
ligence et de dissociation subsistent, mais il existe 
désormais partout un  parti qui prend de plus en plus 
conscience des in térê ts com m uns à tous les Slaves du 
Sud. Les Bosniaques et les Herzégoviniens, m algré 
tous les efforts de l’adm inistration autrichienne, m al
gré ses bienfaits m atériels, m anifestent, chaque fois 
qu’ils en ont l ’occasion, leu r solidarité serbe ; on a 
vu, — fait ju sq u ’à présent inouï, — des Serbes bos
niaques m usulm ans, des catholiques et des ortho
doxes, oublier leurs vieilles haines religieuses et 
sociales pour affirmer en  com m un leu r espoir dans 
l’avenir de la grande patrie. Au M onténégro, le parti 
constitutionnel, dont le chef est M. Radovitch, 
naguère encore président du Conseil, ne cache pas 
ses sym pathies serbes et son désir d’entente étroite 
avec Belgrade ; ce parti est pour le m om ent v a in cu 1, 
mais il conserve les sym pathies secrètes d’une grande 
partie d e là  population. La population du sandjak de 
Novi-Bazar, que doit trav e rse r le fu tu r chemin de fer 
Uvaé-Mitrovitza est, elle aussi, serbe avec une m ino
rité albanaise ; il en est de m êm e de la province 
turque de Yieille-Serbie (P ristina, Prizrend) qui fait 
partie du vilayet de Kossovo. En Croatie, la tentative 
d’entente avec la  H ongrie, essayée après le congrès 
de Fium e, a au jou rd ’hui com plètem ent échoué: les 
élections qui on t eu lieu au printem ps 1908, pour 
la Diète croate, on t donné l’unanim ité des voix aux 
partis antim agyars et la m ajorité à la coalition croato- 
serbe : résultat significatif si l ’on songe à ce qu’a tou
jours été, entre les m ains des « bans » envoyés par 
Budapest, la pression adm inistrative.

Nous voilà loin, en apparence, du chemin de fer

, 1- M. Radovitch et ses am is p o litiq u es, à la su ite d’un procès 
'nique, v ien n en t d’être condam nés à  des peines très sévères  
(25 juin 1908).
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